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Miss Willard avait 35 ans; savie semblait brisée»; en

réalité, elle allait seulement entrevoir le but d'une activité dans

laquelle elle devait se donner tout entière et trouver le bonheur.
C'est à ce moment qu'éclata la croisade de femmes chrétiennes

pour la tempérance.
Il faut rappeler ici, l'origine de ce mouvement qui (cela

arrive fréquemment pour de grandes causes) naquit presque
inconsciemment. L'action, venant à son heure, répondant sans
doute à des besoins profonds, devait s'étendre comme un
embrasement dans les prairies brûlées de soleil. Ce fut une tourmente
soudaine, avec ses côtés ridicules, grotesques, avec son élan
pathétique de conviction et de sacrifice ; elle balaya tout un ordre
de choses pour faire place à de nouvelles conceptions de vie.

En décembre 1873, le Dr Lewis faisait dans la petite ville de

Hillsboro' une conférence sur ce sujet : < Nos jeunes filles >.

Eetenu par la neige, il donnait le lendemain une seconde conférence

sur un sujet de tempérance et suggérait aux femmes de la
ville une démarche auprès des tenanciers de débits pour leur
demander de renoncer à vendre des spiritueux.

La plupart des femmes présentes se levèrent aussitôt pour
mettre cette idée à exécution : des dames timides, des femmes

en cheveux blancs, les maîtresses d'école, les grand'mères se
formèrent en cortège, parcourant les rues de Hillsboro'et supplièrent

les marchands < dans un esprit d'amour chrétien, pour le
bien de l'humanité et de leurs propres âmes de renoncer à un
commerce haïssable et destructeur. >

Les habitants, pris par surprise, cédèrent. L'un après l'autre
signa l'engagement demandé, et ferma boutique, jetant au ruisseau

le poison ; au bout d'une semaine, il ne se vendait plus
d'alcool dans la ville. Le mouvement s'étendit tout à l'entour :

on ne parlait qu'abstinence et prohibition. L'Ohio et l'Illinois
devinrent des « Etats secs ». Du Maine à l'Orégon les femmes

étaient à l'œuvre, souvent bien reçues, souvent aussi renvoyées
et insultées dans les grandes villes, huées et poursuivies par la
foule, parfois emprisonnées, rien ne pouvait les arrêter.

Il se passait des scènes extraordinaires, lorsque par exemple,
tel'cabaretier converti vidait ses tonneaux à la rue, où des bandes
de vauriens ramassaient avec empressement une neige saturée
d'alcool en maudissant les < momières >. Il y eut dans la manière
dont le mouvement fut conduit une touchante inexpérience, une
ignorance entière de ce que peuvent être l'économie politique et
la psychologie des foules. — Mais il y eut aussi tant de bon vouloir,

d'ardeur, de confiance dans ce qui peut subsister d'idéal au
fond de l'être le plus dégradé, et la puissance d'une idée est une
chose si grande que l'impulsion donnée continua; elle devait

porter des fruits nombreux et variés. Ce qui semblait n'être que
le fait de quelques exaltées devient réconnu, sérieux; les médecins,

les pédagogues, les économistes appuient la réforme
entrevue.

Un des premiers résultats de la campagne s'exerça sur les

femmes elles-mêmes ; elles comprirent mieux qu'auparavant
qu'il y a beaucoup de mal dans le monde, que c'est précisément
leur affaire de le combattre, qu'en s'unissant elles peuvent beaucoup,

qu'il y a un devoir et une joie à faire ce que l'on peut.
La croisade avait atteint Chicago en mars 1874, lorsque Miss

Willard était encore doyen du Collège féminin. Elle en fut
vivement impressionnée et influença ses élèves dans le sens du
mouvement. < Ce serait enthousiasmant, dit-elle, de servir une telle
cause, si j'avais plus de temps et de liberté >.

(A suivre). J. Meter.
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Au moment de mettre sous presse, nous recevons le texte des

deux motions, dont Tune en tout cas était attendue, déposées au
Conseil Nalional.

MOTION DE M. GREULICH (du 4 décembre 1918).

Le Conseil Fédéral est invité à présenter aux Chambres un
projet de revision constitutionnelle qui assure aux femmes
suisses le même droit de vote et les mêmes conditions d'éligibilité

qu'aux hommes.

Signataires : Greulich, Engster-Zust, Frei (Bàie), Gräber,
Grimm, Hg, Naine, Blatten, Ryser,Schmid {Olten), Schneelerger,
Studer.

MOTION DE M. GOTTISHEIM (du 5 décembre 1916).

Le Conseil Fédéral est invité à présenter au Conseil National

un projet de revision constitutionnelle qui mettra les
femmes suisses au bénéfice des droits politiques que la Constitution

confère aux oitoyens.

Signataires : Göttisheim, Bertmi, de Dardel, Fritschi,
Hirter, Michel, Micheli, Peter, Rochaix, Rothenberger, Schär

(Bàie), Sigg, Strauli, Zürcher.

CORRESPONDANCE
Libi

Mademoiselle,

C'est avec regret que j'ai lu dans la Gazelle du 15 courant la
proclamation de l'Association nationale suisse pour le Suffrage féminin,
signée par vous, et recommandant au Conseil fédéral l'article 2 du

programme du Comité d'Olten.1 t

Certes, je souhaite ardemment que le suffrage féminin devienne
une réalité en Suisse; je ne doute pas de son triomphe. Je sais

qu'après une lutte de plusieurs années, il a acquis droit de cité en

Angleterre. Et c'est pal-ce que je veux son, triomphe complet et définitif

que je désapprouve l'appui que vous semblez donner au Soviet
d'Olten. Je sais que vous condamnez la violence — vous fe dites du
reste dans votre proclamation — mais croyez-vous sincèrement faire

progresser le féminisme en lui donnant I'estanrpille socialiste*?
De braves citoyens .bien disposés envers nous — et ils sont

nombreux — nous refuseront Jà regret leur approbation ef leur appui pour
le seul motif que l'Association suisse semble se placer sous la
protection, du drapeau rouge. 1 i,

Notre cause doit être neutre. Elle ne veut devoir son triomphe
à aucun parti politique, dût-elle l'attendre encore des aimées!

Vous allez me dire que nous sommes d'accord, qu'aucun lien ne

nous rattache à tel ou tel parti politique. Officiellement non, je veux
le croire. Mais croyez-vous sincèrement que le Soviet d'Olten el la

clique bolchévïste qui gravite autour de lui fasse faire un pas en
avant à notre cause? Ces gens-là se moquent'bien de nos revendica-
ûons. Ils ne soutiennent les idées féministes que dans 'fe but de se

servir de nous, et si par malheur le jour dé leur triomphe arrivait,
on les verrait bien vite nous jeter par-dessus bord si nous ne
montrions « patte fouge »

En terminant, vous me permettrez, Mademoiselle, de vous dire

que le seul moyen de faire triompher notre cause consiste à fonder

partout, dans les localités les plus reculées, une Union des Femmes.

Quand les futures citoyennes seront uisiruiles du rôle qu'elles sont

appelées à jouer dans notre vie politique, qu'elles auront compris la

grande tâche qui leur incombe, la cause sera suffisamment entendue;
le mouvement deviendra puissant, il groupera toutes ou presque
toutes les femmes et triomphera certainement

Nous espérons qu'un jour nous aurons droit à notre part de

responsabilité dans les affaires du pays. Nous ne voulons à aucun piix
supplanter les citoyens honorables qui le dirigent, mais collaborer
avec eux. Cependant, pour anemdrc ce but, nous ne voulons pas

1 On trouvera plus haut le texle de celte dépêche.
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